
AFIN de densifier son ré-seau de diffusion et de ré-ception satellitaires, LabelTV intègre le bouquetCanal+ dès le 1er mars2018. Avec son ambitionde couvrir le mieuxl'Afrique, la chaîne de télé-vision se positionneraainsi, mercredi prochain,sur le N°36 du bouquetCanal + Afrique, selon lenouveau plan de référence-ment. 
« L’Afrique audiovisuelle est
à construire avec opti-
misme, pour accompagner
l’émergence du continent,
refléter son image plurielle
et œuvrer à un développe-
ment durable aux effets res-
sentis et partagés par tous.
Cela passe par la réception
de nos contenus partout sur
le continent, notamment
sur les bouquets et plates-
formes en constante évolu-
tion. Nous nous félicitons de
l’accord avec Canal + , ré-
pondant ainsi à une attente
légitime de nos publics.
Nous pensons que nous
constituerons un réel plus
dans l’offre du bouquet
Canal +. Je remercie, pour
cela, nos partenaires de
Canal +, mes collaborateurs
et tous ceux qui nous ont
fait confiance et ont foi en
l’Afrique, en ses talents et

potentialités pour des ap-
ports fécondants au ban-
quet des contenus
numériques», s'est expriméMactar Silla, président dugroupe MS Consulting au-quel appartient Label TV, etancien patron de la Radiotélévision sénégalaise

(RTS), de STV au Came-roun, de TV5 Afrique,Worldspace West Africa etAfricaonlin.Conçu dans sa mise enœuvre comme un projet in-tégré et intégrateur, consi-déré comme le véritablepremier groupe panafri-

cain de par ses effectifs, sescontenus et son implanta-tion, le projet a été lancé le14 août 2017 à Libreville.Ainsi, Label TV se proposed'être comme une vitrine
et une voix de l’Afriqueémergente, avec un enraci-nement au cœur du conti-nent et une ouverture auxdiverses aires géogra-phiques et culturelles.

Les programmes sur Canal + dès le 1er mars prochain
Télévision/Label TV
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•Fibromes
Un médicament proscrit !Un médicament contre le fi-brome de l'utérus, Esmya,suspecté d'entraîner degraves troubles hépatiques,ne doit être prescrit à au-cune nouvelle patiente etune surveillance du foies'impose pour les femmesen cours de traitement,selon les Agences euro-péenne et française du mé-dicament.•Cybercriminalité 
Que de pertes !

La cybercriminalité coûtedésormais 300 mille mil-liards de F Cfa par an à tra-vers le monde, un chiffre enaugmentation, en raison dela compétence grandis-sante des pirates et l'essordes cryptomonnaies, selonune étude parue hier.•Cinéma 
"Black Panther" pulvé-
rise les recordsLe premier super-hérosnoir de "Black Panther" apulvérisé les pronostics,bondissant en premièreplace du box-office nord-américain dès sa sortie,selon les chiffres définitifsde la société spécialiséeExhibitor Relations mardi.Porté par des critiques di-thyrambiques, le 18e filmde l'univers Marvel a en-grangé près de 121 mil-liards de Fcfa sur le longweek-end de President Day,incluant un lundi férié auxEtats-Unis, dépassant lar-gement les attentes déjà co-lossales despronostiqueurs.•Restauration 
KFC bat de l'aileMoins d'un tiers des res-taurants KFC au Royaume-Uni demeuraient ferméshier après-midi, en raisond'une pénurie de pouletsdue à des problèmes de li-vraison, qui a provoqué ledésespoir de consomma-teurs accros au fast-food devolaille frite.•Ebola
Effets sur le système de
santé Les effets dévastateursd'Ebola sur le fragile sys-tème de santé du Liberiapourraient avoir fait plusde morts que le virus lui-même, notamment parmiles femmes enceintes et lesmalades atteints de palu-disme, selon une étude.Le Liberia a été le pays leplus touché par l'épidémiede 2014-2016 où elle a fait4.800 morts et laissé desmilliers de malades avecdes séquelles.Selon l'étude menée parune équipe de chercheursde l'Université de Washing-ton et parue mardi dans larevue PLOS Medicine, 67%des soins de base n'ont plusété dispensés pendantl'épidémie et la période quil'a immédiatement suivie.

Ici et ailleurs 
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Les travaux qui étaient diri-
gés par le président dudit
Conseil, Martial Mboumba,
ont permis de passer au
crible les différents points à
l'ordre du jour.

PREMIER du genre depuissa mise en service officiellele 8 juillet 2016 par le chefde l'Etat Ali Bongo On-dimba, le conseil d'admi-nistration du Centrehospitalier universitaired'Owendo (CHUO) s'estdéroulé hier, toute la jour-née, dans la salle de per-manence de cettestructure sanitaire.Les travaux étaient dirigéspar le président du conseild'administration (PCA),Martial Mboumba. En pré-sence du maire d'Owendo,Jeanne Mbagou, du direc-teur général de la Caissenationale d'assurance ma-ladie et de garantie sociale(Cnamgs), Renaud AlloghoAkoue, et d'autres person-nalités des ministères de laSanté et du Budget.Le rapport présenté et dé-fendu par la directrice duCHUO, Dr Elise EyangObame, a été validé à l'una-nimité par l'assemblée du

conseil. Il ressort de celui-ci que le Centre hospitalieruniversitaire d'Owendo estun établissement de réfé-rence en traumatologie eten orthopédie, représentépar six bâtiments de troisniveaux (R+3). Le CHUO compte, en tout,24 services et 140 lits.Pour l'année 2017, 4 946patients ont été admis enhospitalisation pour lessoins. Soit une moyenne de412 patients par mois. 35426 consultations aurontété enregistrées. Au nom-bre desquelles 6 806 autitre des consultations enurgence. Les séances en kinésithé-rapie sont au nombre de 7746. Les accouchements,pour leur part, se chiffrent

à 2 354. Dont 2 038 parvoie basse. Pour 2 335naissances vivantes. L'année qui s'achève aaussi enregistrée 316 casde césariennes, 1 356 in-terventions chirurgicales.Le nombre d'accidentéspar voie publique (AVP)est de 963 cas.Au titre des attentes, sansêtre exhaustif, le Centrehospitalier universitaired'Owendo souhaite, pourcette année en cours, voirs'améliorer la prise encharge des patients, en laréduisant à un délai de 24heures. Notamment en ra-diologie, etc.Le Conseil souhaite aussique soient renforcées lasécurité et l'hygiène ausein de leur environne-

ment hospitalier. Sur cepoint, l'apport de la sociétéchargée de s'acquitter decette tâche au quotidien aété mis en doute.Le CHU d'Owendo ressentaussi des besoins dans sonfonctionnement. Il sou-haite le recrutement dequelques spécialistescomme radiologue, biolo-giste, etc. La médecine privée, pourfidéliser les spécialistes, aaussi fait l'objet d'unéchange. Le projet, qui seveut interne, serait déjà encours de réalisation.Pourtant, parallèlement,au plan juridique, le CHUd'Owendo n'a toujourspas de texte portant sacréation. Encore moinsune loi organique. Le rè-

glement intérieur, quoiqueréalisé, n'est toujours pasvalidé par les instancescompétentes. C'est dansce décor que s'accomplis-sent certaines normesprésentées par domaines.Dans son discours d'ou-verture solennelle desditstravaux, le président duConseil d'administration,Martial Mboumba, a rap-pelé que la notoriété duCHUO passe inéluctable-ment par la qualité de sonaccueil, de sa prise encharge des patients, de laqualité des soins adminis-trés, de l'encadrement desressources humaines etson efficacité dans sa ges-tion des finances et dumatériel mis à sa disposi-tion.

Le rapport d'activités validé
Conseil d'administration du Centre hospitalier universitaire d'Owendo (CHUO)

Christian KOUIGA
Libreville/Gabon

Les officiels lors du conseil d'administration du CHU
d'Owendo, hier.
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Une vue générale des participants lors des travaux.
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Mactar Silla, président du groupe MS Consulting 
auquel appartient Label TV et radio.
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